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Annexe 1 : les domaines scientifiques du campus
Sciences physiques

Enjeux
La physique est une discipline essentielle sur le front de la connaissance aussi bien sur celui de la technologie. Elle possède une solide tradition en matière de R&D, de réalisation et d’utilisation de grandes installations et de plateformes fédératrices de haute technologie, elle se situe au cœur de recherches pluridisciplinaires.  

Historiquement, le plateau de Saclay a été l’un des lieux du développement de la physique française et actuellement plus de 2000 chercheurs permanents, autant d’ingénieurs et de techniciens un millier de doctorants et de post doctorants y travaillent, soit plus de 20% de l’effectif 
 national.  Les  équipes sont réparties dans un grand nombre de laboratoires  liés à pratiquement tous les établissements présents sur le plateau de Saclay. Les enjeux pour l’opération Campus sont de concentrer progressivement l’activité autour d’un certain nombre de pôles d’activité. Cela est en particulier rendu possible en particulier par le projet de déménagement de Paris XI (40% des physiciens) sur le plateau. Il s’agit de valoriser un certain nombre d’atouts : 

· La volonté des acteurs de se regrouper.  Il existe en particulier  deux instances fédératrices, le RTRA Triangle de la Physique et le GIS Physique des deux Infinis qui coordonne les acteurs dans le domaine de la physique des particules et de l’astrophysique. 
· L’existence d’une concentration inégalée en infrastructures dédiées à la physique : Une mention spéciale doit être faite pour les sources de rayonnement (SOLEIL, LLB, lasers) du plateau, (avec une  concentration unique au monde). Elles constituent  un atout exceptionnel pour explorer la matière, avec des applications dans les domaines  aussi variés que la biologie, le climat, l’énergie, l’environnement, la santé, les matériaux du futur.
· La présence d’une des plus forts potentiels internationaux de R&D, de construction et de tests de systèmes de détection, de grands aimants, d’accélérateurs et d’instruments spatiaux. Ces grandes plateformes technologiques qui sont souvent opérées en lien direct avec l’industrie et les compétences des équipes techniques associées donnent une visibilité mondiale au pole Orsay-Saclay et le rende pratiquement incontournable dans la construction des très grandes installations du futur (ESS, IFMIF, S-LHC, ILC, …)     
Les projets
Il s’agit d’un ensemble d’opérations visant progressivement à concentrer la majorité des acteurs autour de trois axes thématiques (physique des deux infinis, de l’atome à la matière condensée, lumière et interactions), reposant sur des fondements communs (théorie et simulation, instruments, plateformes). 

La physique des deux infinis et  la recherche spatiale.

Il s’agit  des recherches sur les lois, les composants élémentaires et les structures de l’Univers actuellement regroupées autour de deux pôles de tailles comparables Orsay et Saclay. Le déménagement de Paris XI sur le plateau est une opportunité unique pour : 
· regrouper de toutes les grandes infrastructures et plateformes technologiques dédiée à la R&D en un lieu unique,
· rapprocher les laboratoires pour former un grand pôle autour de ces infrastructures pour la physique subatomique, la cosmologie et la recherche spatiale
Ces opérations seront à moyen long terme, mais une partie est d’ores et déjà d’actualité : moyen de test sur une ligne Soleil (IAS/Sap), le Centre de traitement de données spatiales et d’opérations (IAS/SAP), les développements  SUPRATECH (Plateforme R&D accélérateurs)  et le support ALTO (IPN),  l’hôtel lasers-accélérateurs (LAL),  des salles blanches pour le développement de cavités accélératrices  (Synergium-IRFU). L’inscription de ces opérations dans la phase 1 du plan campus permettrait de conserver et d’amplifier le dynamisme et l’attractivité des laboratoires concernés d’ici à la phase II, celle  du  déménagement proprement dit.
De  l’atome à la matière condensée.
Il s’agit de l’étude des lois régissant le comportement de la matière qu’elle soit diluée (atomes, molécules, plasmas) ou condensée (solide).  Il existe plus de vingt acteurs impliqués dans ces champs thématiques dont une bonne moitié à Paris XI.  L’opération Campus devrait permettre de les concentrer autour de deux pôles: l’un prés de Soleil et du LLB mais aussi en synergie forte avec la chimie, l’autre autour de Polytechnique.  Trois opérations sont  prévues :
· Le bâtiment de l’Institut des Sciences Moléculaire d’Orsay (aussi mentionné dans le thème chimie), regroupant trois unités de Paris XI,
· Un bâtiment situé à, Polytechnique qui regrouperait deux laboratoires (Polytechnique et UVSQ) dans un laboratoire de Physique des Plasmas.

· A plus long terme, une opération similaire à celle de ’Institut des Sciences Moléculaire d’Orsay pourrait être réalisée a proximité pour rapprocher trois laboratoires de Paris XI dans le domaine de la matière condensée (LPS, FAST, LAC, LPTMS).
Les interactions rayonnement-matière
Les sources liées à ces activités sont localisées sur deux pôles qui coïncident avec la localisation des recherches de l’axe thématique « De  l’atome à la matière condensée ». Il existe deux projets structurant  à moyen terme : 

· La communauté «laser du plateau de Saclay s’est fédérée pour créer l’Institut de la Lumière Extrême ILE, chargé de préparer et construire le laser le plus puissant au monde Apollon 10, étape préliminaire essentielle pour un possible accueil de l’infrastructure Européenne ELI (Extrême Light Infrastructure). Ce projet nécessite un bâtiment qui serait situé sur le campus de l’Ecole Polytechnique d’ores et déjà financé dans le cadre du CPER
· A long terme, se pose la question des activités laser de Paris XI. Il serait cohérent d’intégrer  à terme au sein de l’Institut ILE les  projets complémentaires de développement d’accélération de faisceaux d’électrons  par laser hébergés dans la phase I dans l’ « hôtel lasers-accélérateurs »
La plus value attendue dans le cadre de l’opération Campus :

On attend de ces opérations les retombées suivantes :

· Une forte diminution du morcellement des activités qui se retrouvent réparties sur deux pôles géographiques. Cela va mener à la mutualisation des infrastructures et à la création d’un pôle technologique de visibilité mondale (notamment dans le pôle physique des deux infinis), et à la création de plusieurs laboratoires issus de fusion d’acteurs (Institut des Sciences Moléculaires d’Orsay, laboratoire de physique des plasmas et à plus long terme Institut de la matière condensé, hôtel laser accélérateur)

· Avec l’Institut de la lumière extrême, l’apparition d’un pôle laser à visibilité mondiale hébergeant le laser le plus puissant du monde,

· La présence de plus grosses entités, mais aussi l’émergence d’une vie de campus mieux structurée va inévitablement accélérer la valorisation d’innovations issues de la physique. On s’attend en particulier à la croissance des activités dans le domaine de l’optique et des lasers, de l’instrumentation liées aux accélérateurs et aux détecteurs et des nanotechnologies.   

�Document OST (qui date de 2002) : physique 4300+electronique photonique optique 2000+ un bout de la chimie 500 + CEA environ  1000 on arrive déjà à prés de 7000 personnes en 2002. 


On trouve d’autre part 22% des publications. 


Le chiffre de 20% est conservateur 





Page 1
	2
	



